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Gras de jambon 
Daniel Gagnon 

I 

Je l'aimais bien. Elle était douce et belle. Je ne pouvais lui dire que 
mon cœur était pris. Elle m'aimait elle aussi, mais ne me donnait que peu 
de sexe. J'étais lié. J'étais pris ailleurs. Quelle vie! Il y avait chez moi du 
gras de jambon, d'un beau gras reluisant. Dans un fond de chaudron, 
gisaient au frais des morceaux de viande visqueux et roses; ils émergeaient 
du gras blanc comme des îles sur la mer. L'amour, c'est fort. Cela 
emporte, cela bouleverse. Personne n'y résiste, surtout pas moi Denis 
Benoît Quand je rentre à la maison, s'il y a du gras de jambon, je sais que 
je ne pourrai pas résister et que ma verge se dressera quand je humerai le 
suif du porc, quand je verrai la graisse animale inerte, mais prête à tout. 
J'imaginerai mon pénis roulant dans cette matière onctueuse, s'envelop-
pant dans cette douceur et s'y délectant. J'aime Janine. Elle est si gentille. 
Et de bonne compagnie. Mais elle se garde tellement au sec. Je pourrais 
peut-être délaisser le gras de jambon. Si seulement Janine me montrait 
son bas de corps, si seulement elle me laissait y mettre le nez! Ah! 
fouiner dans ce derrière merveilleux qu'elle doit avoir, qu'elle a sans aucun 
doute, que dis-je, je l'ai imaginé tant de fois! Ah! faire gargouiller mes 
doigts et mes mains dans cette région qui pourrait se mouiller et se huiler 
si tendrement! Je pourrais prendre Janine pour sa beauté et sa bonne com­
pagnie. Je pourrais la marier même. Et garder mon gras de jambon pour 
mon cœur faible et affectueux, dans les moments difficiles. Pour la ten­
dresse. J'aime mon gras de jambon. J'aime aussi Janine. Janine! deviens 
mon gras de jambon! Acceptez-vous de prendre pour époux Denis Benoît 
et de devenir pour lui un beau gras de jambon? Oui je le veux. Mais, elle 
ne voudrait peut-être pas. Ah! les femmes! 

I 

Je me décidai à lui dire qu'elle me faisait parfois penser à du beau gras 
de jambon, à du gras de la meilleure qualité. Je pensais lui faire là un 
compliment généreux. Janine, je croyais, allait combler mes désirs. Je 
l'imaginais. J'imaginais son sexe huileux, savoureux et salé avec une 
odeur de fond de chaudron; je la voyais lardée comme un bon mets, j'en­
tendais le bruit qu'y faisaient mes caresses et mes jeux, beau bruit épais et 
visqueux, bruit de boue. Ah! tendresse! J'en avais les yeux humides. Je la 
regardais affectueusement. Je me retenais de ne pas me mettre à baver. Le 

30 



gras de jambon, cela me fait baver. Janine semblait ne pas comprendre le 
sens de mes désirs. Elle s'offusquait. J'essayai de lui expliquer que le gras 
de jambon, cela représentait beaucoup pour moi. Que c'était beau du gras 
de jambon. Elle n'était pas d'accord. Elle pleura. Je lui dis aussi qu'elle 
était ma petite étoile. Elle me demanda si c'était bien vrai. Je lui répondis 
que oui, que vraiment elle était ma petite étoile. Elle sourit dans ses 
larmes. Elle était si belle. J'étais déchiré. «Janine, je suis déchiré.» S'il ne 
s'était agi que de la vieille huile d'automobile où il m'arrivait encore, 
manquant de jambon, de m'épancher au garage où je travaille, je n'aurais 
pas du tout hésité. J'aurais choisi Janine. Mais le jambon, lui, me prenait 
trop. 

m 
Janine ou le jambon. Ce fut le jambon. Je n'ai jamais revu Janine, et 

le jambon répand encore tous les jours sa bonne odeur viandée dans ma 
maison. Janine, où es-tu? 

Daniel Gagnon, né le 7 mai 1946 à Québec, a publié sept romans et un 
recueil de nouvelles: Surtout à cause des viandes (recettes de bonheur) 
(1972), Loulou (1976), King Wellington (1978), La Fille à marier 
(198S), Prix Molson de l'Académie canadienne-française), Mon mari le 
Docteur (1986), Le Péril amoureux (1986, nouvelles), La Fée calcinée 
(1987) et O ma Source (1988). Il prépare également un recueil de nou­
velles ainsi qu'un livre sur Marie de l'Incarnation. 
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